
 

Jeudi après les Cendres (2021-02-18) 

Les cendres sont terminées, l'action commence. Quoiqu’il en soit, en faisant le Carême - en abandonnant 

ou en ajoutant des choses - le résultat souhaité est de devenir plus attentifs, plus conscients de ce que 

nous vivons et de la façon dont nous le vivons. Être conscient de notre mortalité, comme je l'ai dit hier, 

aide à aiguiser notre sentiment de vitalité. Ainsi, les lignes de TS Eliot sur la façon dont nous vivons et 

respirons le passé ne sont pas seulement une question de nostalgie :  

Des cendres sur la manche d'un vieil homme, C'est toute la cendre que laissent les roses brûlées. 

La poussière en suspension dans l'air Marque l'endroit où une histoire s'est terminée, La 

poussière inhalée fut une maison. (Léger vertige) 

Ainsi, le passé est toujours présent et lorsque nous l'assimilons, nous pouvons cesser de le craindre. On 

me dit qu'il est vrai que nous sommes faits de poussière d'étoile et que tous les atomes et éléments de 

notre corps proviennent de générations d'étoiles successives au cours des 4,5 derniers milliards d'années. 

Le passé est en constante évolution alors que nous ne faisons consciemment plus qu'un avec lui. C'est ce 

que les phases de notre vie nous permettent et exigent de nous afin que nous puissions être plus présents 

à l’instant toujours présent. 

Je passe un peu de temps dans mon ermitage de l'île de Bere, pas autant hors ligne que je devrais l'être, 

mais enseigné et béni chaque jour par l’actualité immédiate des choses. Le temps, intérieur et extérieur, 

est comme toujours variable mais forme un motif, et dans les motifs, on peut généralement trouver un 

filon de vérité qui le traverse, comme une veine d'or dans un morceau de roche. Après quelques jours de 

tempête dans l'Atlantique, une belle sérénité et la paix sont revenues. Hier, je me suis à nouveau aventuré 

en plein air. Tout semblait plus conscient de sa beauté, plus légitimement enchanté de lui-même et 

heureux d'être restitué à toutes les autres parties du monde auxquelles il était relié. J'étais reconnaissant 

de me sentir accueilli comme en faisant aussi partie. 

Ce qui est étonnant, c'est la façon dont tout cela fonctionne et dont chaque partie permet à tout le reste 

d'être ce qu'il est et de jouer son rôle à sa façon, sans interférer. Se nourrir les uns des autres est inclus 

avec tolérance dans ce système de danse fait de naissance, épanouissement et mort. Et les chauves-souris, 

qui ne sont pas ma manifestation préférée du divin, tricotent ensemble la soirée alors que je reviens sur 

la route, tournoyant autour de moi et en me laissant croire qu'elles ne s'intéressent ni à moi ni à mon 

sang. Le monde est une communauté. 

Les rouges-gorges sont des petites choses effrontées et arrogantes. Leur vie moyenne est de 13 mois, 

mais peut aller jusqu'à 19 ans. L'un d'entre eux était assis sur une branche et chantait en bombant sa 

poitrine rouge. Agressivement territorial, c'est probablement pour cela qu'il chantait si fort. Mais je suis 

sûr qu'il aimait simplement produire un son aussi libre et joyeux. Après tout, nous sommes censés 

apprécier notre œuvre.  

Une partie de l’œuvre des hommes consiste à réfléchir au sens de cette beauté. Nous ne pouvons pas 

l'expliquer, mais nous pouvons voir le Logos dans chaque partie et dans le tout. Le Verbe qui a fait toute 

chose est présent en toute chose. Il est son unicité et son lien avec le reste, son ordre, sa forme et son 

harmonie. Sa rationalité et sa pure et inexplicable beauté divine.  

Cela pourrait être une bonne chose à faire pour le Carême : contempler la beauté innée et l'harmonie des 

choses et réduire nos jugements.   

Laurence 


